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VIDÉO. Latifa Ibn Ziaten délivre son
message de fraternité aux collégiens
de Saint-Étienne-du-Rouvray

Par Jérémy CHATET

5-6 minutes

Mis en ligne le 18/10/2021 à 19:06

Latifa Ibn Ziaten, mère d’une des victimes de

Mohammed Merah, s’est exprimée devant des

collégiens de Saint-Étienne-du-Rouvray, lundi 18

octobre 2021. Évoquant son parcours et ses

drames personnels, elle a insisté sur la tolérance

entre les religions, l’importance de l’éducation et

du bien vivre ensemble.



Latifa Ibn Ziaten s’est adressée à des collégiens de

l’établissement Pablo Picasso à Saint-Étienne-du-Rouvray -

Stéphanie PÉRON

Le fauteuil rouge posé sur la scène n’aura servi à rien. Quand

Latifa Ibn Ziaten a raconté son parcours aux élèves de 4e du

collège Pablo-Picasso de Saint-Étienne-du-Rouvray, elle se

tenait debout. Quand elle a évoqué la mort de son fils, militaire

assassiné par Mohammed Merah en 2012, puis répondu aux

questions des collégiens, elle est restée debout. « Même si cela

dure plus de deux heures, je ne m’assois pas. Mon fils est mort

debout, pas à genoux. Si un jour vous me voyez assise, c’est

que la santé ne suit plus ».

« Si vous voulez réussir, écoutez vos professeurs »

Depuis 2012 et la création de son association IMAD pour la

Jeunesse et la Paix, peu après le décès de son fils, Latifa Ibn

Ziaten fait le tour de la France. Et martèle son message de

fraternité et de vivre ensemble à destination des plus jeunes.

Lundi 18 octobre 2021, ce sont des collégiens de Saint-Étienne-

du-Rouvray qui l’ont écoutée à l’espace Georges-Déziré.

Résonance particulière dans une commune que la France a

découverte en 2016, lors de l’assassinat du prêtre Hamel.

Depuis neuf ans, celle qui habite près de Rouen, n’a pas

changé de discours. Mots simples qui captent l’attention des

adolescents. Parole voilée par l’émotion. « Si vous voulez

réussir, écoutez vos professeurs. Et démarrez votre moteur,

celui de l’avenir. C’est à vous de le faire. Personne ne le fera à

votre place ».

« On leur a montré que l’islam n’est pas un sujet tabou »



Au collège Pablo-Picasso, on avait préparé cette intervention

depuis longtemps. L’assassinat de Samuel Paty l’an dernier a

accéléré les choses. « La plupart étaient choqués, quelques-

uns avaient peur, raconte Julie Cuvillier, professeure d’histoire-

géographie. Une minorité était angoissée qu’on fasse

l’amalgame entre la communauté musulmane et les actes

terroristes ». Il a fallu libérer leur parole. « On s’est appuyé sur

l’histoire, les études d’islamologie pour ouvrir le débat, poursuit

sa collègue professeure de français Alexia Mahdidi. On leur a

montré que l’islam n’est pas un sujet tabou. Qu’on peut en

parler sans se fâcher, en argumentant ».

Face à Latifa Ibn Ziaten, les élèves ont semblé émus par le

vécu d’une femme qu’ils ne connaissaient pas. Certains ont

posé leurs questions. Beaucoup sur la mort de son fils, les

menaces subies et le deuil impossible. « Je n’ai pas peur. Si

c’était le cas, je ne continuerais plus mon combat ». Quelques-

unes sur le racisme en France et la haine de l’autre. L’échange

aurait pu durer des heures. On ne comptait plus les mains

levées. Latifa Ibn Ziaten, elle, ne s’est jamais assise.

« Il faut respecter toutes les religions »

Après le temps de l’échange et de l’émotion, est venu celui des

selfies. De nombreux élèves ont pris la pose avec Latifa Ibn

Ziaten. Quelques-uns lui sont tombés dans les bras, repartant

l’œil humide. « J’ai trouvé son intervention très intéressante,

notamment lorsqu’elle évoque le parcours de son fils, réagit

Romane. Avec mes parents, on n’échange pas sur ce genre de

sujet, j’ai aimé que quelqu’un vienne nous en parler ».

Djenabou, 14 ans, s’est dit « très touchée ». Qu’a-t-elle retenu

de sa rencontre avec Latifa Ibn Ziaten ? « Qu’il faut respecter

toutes les religions, qu’on est tous égaux et que l’on doit avoir

confiance en soi ».


